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d'une façon merveilleuse le soulagement dans le malheur, l'xhor.
tation aux vertus et les invitations de l'amour divin. En ce qui
concerne l'Eglise, si fréquente s'y voit la mention de son institu-
tion, de sa nature, de sa mission, de ses dons ; si nombreux et si
forts s'y produisent les arguments en-sa faveur que le même saint
Jérôme a pu dire en toute vérité : « Quiconque a été fortifié par
les témoignages des Ecritures, celui-ià est le rempart de l'Eglise
(11).» Que si l'on cherche des règles pour la iormation de la vie et
des mours, c'est encore là que les hommes apostoliques trouve-
ront les plus larges et les plus efficaces secours : prescriptions
pleines de sainteté, exhortations empreintes à la fois de douceur
et de force, exemples remarquables de toutes sortes de vertus ; et
à tout cela se joignant, au nom de Dieu lui-même et par sa pro-
pre parole, la promesse des récompenses et la menace des peines
éternelles.

C'est cette vertu propre et singulière des Ecritures, provenant
du souff!e divin du Saint-Esprit, c'est elle qui donne l'autorité à
l'orateur sacré, inspire la liberte apostolique de sa parole et rend,
son éloquence nerveuse et entraînante. Celui, en effet, qui porte
dans son discours l'esprit et la force de la parole divine, celui-là.
ne parle pas seulement en discours, mais en puissance, et par l'Esprit
Saint, et en toute plénitude (12). Aussi, doivent-ils être regardés
comme bien inconsidérés et agissant à rebours de ce qui convient,
les prédicateurs qui, ayant à parler de la religion et des préceptes
divins, n'apportent presque rien que les parôles de la science et
de la prudence humaine et s'appuient sur - ars propres argu-
ments plus que sur les argument- divins. En effet, quelque bril-
lante que soit l'éloquence de tels oré.teurs, elle est nécessairement
languissante et froide, étant privée d.u feu de la parole de Dieu
(13), et elle est bien loin de cette puissance que possède la parole
divine ; car la parole- de Dieu est vivante, elle est efficace et péni-
trante plus quaucun glaive à deux tranchants, pénétrant jusqu'à la
division de l'me et de l'esprit (14). D'ailleurs, et les p'.as habiles
eux-mêmes, doivent en convenir, il existe dans les saintes Lettres
une éloquence-admirablement bien variée, riche et en rapport
avec les grandes choses : c'est ce que saint Augustin a compris
et a parfaitement prouvé (15), et c'est aussi ce que confirme l'ex-
périence des orateurs sacrés les plus célèbres qui, avec un senti-
ment de reconnaissance envers Dieu, ont proclamé qu'ils devaient
principalement leur gloire, à la fréquentation assidue et à la
pieuse méditation de la Bible.

Convaincus de tout cela, et par la théorie et par l'expérience,
les Saints Pères n'ont jamais cessé de célébrer les divines Ecritu-
res et les fruits qu'on en peut tirer. Dans maint passage de leurs
ouvres, ils les appellent le très riche trésor des doctrines célestes
(16), les fontaines intarissable du salut (17) ; ils les comparent à

(xi) In Is. LIV, z. (iz) I Thess. I. 5. (i3) :Jerem. XIII, 29. (14) Hebr.
V, 12. (15) De doctr, chr. IV, 6, 7. (16) S. Chrys. in Gen. hom. 21, 2 ; hom.

, 3 ; S. Aug. de discipl. chr. 2. (17) S. Athan. ep. fest. 39


